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Chez le Tragelaphus gratus, c'est bien ce dernier caractère que nous re-

trouvons. Les cotylédons, moins nombreux que chez l'Antilope Algazelle,

dépassent de beaucoup le nombre de ces formations chez les Cervidés et,

comme chez le Guib proprement dit (T. scriplus), ils restent assez écartés

pour ne se confondre en aucun point. Nous comptons chez T. gratus

5o cotylédons, dont 28 dans la corne gravide (corne gauche) et 22 dans

la corne droite. Ils sont irrégulièrement discoïdes et disposés sur quatre

rangées dans chaque corne
,

parallèles à la direction des vaisseaux princi-

paux. Les plus volumineux occupent les bords de la corne, tandis que les

plus petits sont proches des vaisseaux principaux, disposition inverse de

celle que nous avons généralement observée. Les premiers ont environ

m. o3 de diamètre; ils sont irrégulièrement discoïdes; les petits, plus

arrondis, ont seulement m. oo5 de diamètre. Le nombre et l'écartement

des cotylédons placent donc bien cette espèce à côté des Guibs, et encore

une fois les conclusions de notre mémoire de 1 885 se vérifient pleine-

ment.

On pouvait s'attendre d'ailleurs à ce résultat car le mode de placenta-

tion paraît bien, dans la série des Vertébrés, avoir une valeur philogé-

nique réelle. Si l'on ne peut plus parler de Mammifères placentaires et im-

placentaires, il n'en reste pas moins vrai que le placenta des anciens Impla-

centaires (Marsupiaux et Monotrèmes) n'est pas exactement comparable

à celui des Placentaires proprement dits. Chez les Marsupiaux et les Mono-

trèmes, en effet, le placenta, très réduit, qui existe est comparable à celui

des Sauropsides et des Sélaciens, c'est-à-dire qu'il est un placenta ombi-

lical et non un placenta allantoïdien et par là est démontrée la valeur qu'on

peut accorder aux dispositions placentaires, puisqu'elles s'ajoutent aux

caractères anatomiques si nombreux qui rattachent les Mammifères infé-

rieurs aux Sauropsidés.

Sur le foie de quelques Antilopes,

par M. H. Neuville,

(laboratoire de M. le professeur Filhol.)

En étudiant, il y a quelques mois, les viscères d'un Adenota Kob mort

à la Ménagerie, j'ai été frappé par la position anormale du foie. Cet or-

gane, au lieu d'occuper comme chez les autres Mammifères une position à

peu près transversale , se trouvait parallèle à l'axe du corps et entièrement

rejeté à droite dans la région de la hanche. Il s'en suivait une modification

profonde de la région du hile ; la partie à laquelle on donne le nom de

bord dorsal, au lieu d'être traversée perpendiculairement parla veine cave,

était longée d'un bout à l'autre par celle-ci.
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Cette disposition s'écartant beaucoup de celles qui ont été observées et

décrites, j'ai attendu pour la signaler qu'une observation ultérieure me
permît d'y voir autre chose qu'une anomalie individuelle. L'occasion n'a

pas tardé, car le foie d'un Tragelaphas gratus , mort récemment au Jardin,

vient de me présenter la même particularité ; il y a donc lieu de croire

qu'elle constitue un caractère propre à divers Antilopes, c'est du reste ce

que j'éclaircirai dans la suite.

Le cliché suivant reproduit, au tiers de la grandeur naturelle, le foie de

ce Tragelaphus, et, mieux qu'une longue description, il fera comprendre

la disposition que je signale :

L'organe est orienté dans la mêmedirection que le rein correspondant

,

et ce dernier, empiétant sur l'extrémité du lobe cystique , vient s'adapter

supérieurement dans une dépression du lobe qui porterait le nom de lobe

droit chez les autres Ruminants, et mérite plutôt ici celui de lobe inférieur.

Les deux organes qui ont servi à cette description figurent dans les col-

lections du Laboratoire d'anatomie comparée.


